Mathématiques – Calcul posé — CE2 — Période 4
Le bilan des opérations : laquelle choisir, et comment vérifier
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE2 : mettre en œuvre les algorithmes de calcul posé ; choisir l'opération adaptée ; contrôler un résultat. Aligné sur le « bilan des opérations » du CM1 et du CM2 en période 4.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Choisir l'opération qui convient à une situation.
1. Poser correctement les trois opérations travaillées.
1. Vérifier un résultat par l'opération inverse.
1. Contrôler par un ordre de grandeur.

	Compétences travaillées
	1. Calculer
1. Raisonner
1. Contrôler
1. Communiquer

	Prérequis
	1. P1 : addition et soustraction posées
1. P2 : multiplication posée
1. P3 : la division, sens et reste

	Matériel / supports
	1. Matériel de numération ; ardoises ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : choix d'opérations ; vérifications.
1. Évaluation finale : huit calculs posés ; quatre choix d'opération justifiés ; deux vérifications.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : taille des nombres ; nombre de calculs.
1. Qualitative : sans retenue en ★ ; retenues multiples en ★★★.
1. La vérification est OBLIGATOIRE pour chaque calcul, et elle est évaluée. Un calcul non vérifié est un calcul incomplet.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Quelle opération choisir ?
	Relier une situation à une opération.
	45 min

	2
	Poser sans se tromper
	Consolider les trois techniques posées.
	45 min

	3
	Vérifier par l'opération inverse
	Contrôler un résultat de façon autonome.
	45 min

	4
	L'ordre de grandeur, encore
	Estimer avant de calculer.
	45 min

	5
	Les problèmes à plusieurs opérations
	Enchaîner des opérations différentes.
	45 min

	6
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de l'année en calcul posé.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Quelle opération choisir ?
	Objectif
	Relier une situation à une opération.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Situations ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Quatre questions, quatre opérations
collectif
	20'
	1. Projection 1 : choisir son opération.
1. LE TABLEAU DES QUATRE SITUATIONS, celui de la période 3, complété :
1. JE RASSEMBLE des quantités → ADDITION.
1. J'ENLÈVE, ou je CHERCHE UNE DIFFÉRENCE → SOUSTRACTION.
1. J'AI DES PARTS ÉGALES et je cherche le TOUT → MULTIPLICATION.
1. J'AI LE TOUT et je cherche UNE PART ou le NOMBRE de parts → DIVISION.
1. CE QUI DÉCIDE : la STRUCTURE, jamais les mots.
1. LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS est rappelé une dernière fois, parce qu'il est tenace.
1. LE CAS QUI SURPREND : la soustraction sert aussi à CHERCHER CE QU'IL MANQUE.
1. « J'ai 47 €, il me faut 80 €. Combien me manque-t-il ? » → 80 − 47.
1. On n'enlève rien ! Mais c'est bien une soustraction.
1. LA SOUSTRACTION A DEUX EMPLOIS : enlever, et chercher un écart.
1. Beaucoup d'élèves ne connaissent que le premier, et ils bloquent sur le second.
1. LE MOYEN DE TRANCHER, toujours le même : LE SCHÉMA EN BARRES.
1. Une barre coupée, avec un morceau inconnu : c'est une soustraction, quel que soit l'énoncé.

	Trier
binômes
	15'
	1. Douze situations à associer à une opération, SANS calculer.
1. Le schéma est dessiné à chaque fois.
1. Les cas de soustraction-écart sont inclus volontairement.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche : choisir son opération.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Six situations ; deux opérations

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Douze situations ; les deux emplois de la soustraction


Trace écrite / bilan : Affiche des quatre situations.


SÉANCE 2 / 6 — Poser sans se tromper
	Objectif
	Consolider les trois techniques posées.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Ardoises ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les trois techniques
collectif
	20'
	1. Projection 2 : bien poser.
1. CE QUI EST COMMUN AUX TROIS OPÉRATIONS POSÉES :
1. JE COMMENCE TOUJOURS PAR LES UNITÉS, à droite.
1. J'ALIGNE LES COLONNES : unités sous unités, dizaines sous dizaines.
1. C'est la règle la plus importante, et c'est celle qu'on néglige.
1. UN CALCUL MAL ALIGNÉ EST UN CALCUL FAUX, même si la technique est connue.
1. L'ASTUCE : je pose sur du papier quadrillé, un chiffre par carreau.
1. Ce n'est pas une contrainte : c'est ce qui garantit l'alignement.
1. CE QUI EST DIFFÉRENT :
1. ADDITION : la retenue va vers la GAUCHE, et je l'AJOUTE.
1. SOUSTRACTION : je fais un ÉCHANGE. J'emprunte une dizaine, qui devient dix unités.
1. MULTIPLICATION : la retenue va vers la gauche, je multiplie PUIS j'ajoute.
1. LES TROIS ERREURS À CONNAÎTRE :
1. 1. MAL ALIGNER. C'est la plus fréquente et la plus facile à éviter.
1. 2. OUBLIER LA RETENUE. Le remède : je l'écris, toujours, même si je crois la retenir.
1. 3. EN MULTIPLICATION : multiplier la retenue au lieu de l'ajouter.
1. Le remède, depuis la période 2 : « je multiplie, PUIS j'ajoute ».

	S'entraîner
individuel
	15'
	1. Huit calculs posés, deux de chaque type, sur papier quadrillé.
1. Chaque calcul est vérifié. La vérification est obligatoire.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : bien poser.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Sans retenue ; papier quadrillé large

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Retenues multiples ; nombres à quatre chiffres


Trace écrite / bilan : Fiche : les trois techniques.


SÉANCE 3 / 6 — Vérifier par l'opération inverse
	Objectif
	Contrôler un résultat de façon autonome.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Calculs ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Chaque opération a son contraire
collectif
	20'
	1. LES OPÉRATIONS VONT PAR PAIRES. Chacune défait ce que l'autre a fait.
1. L'ADDITION et la SOUSTRACTION sont inverses.
1. Si 47 + 35 = 82, alors 82 − 35 doit faire 47. Je vérifie.
1. LA MULTIPLICATION et la DIVISION sont inverses.
1. Si 4 × 27 = 108, alors 108 ÷ 4 doit faire 27.
1. COMMENT JE VÉRIFIE, concrètement :
1. APRÈS UNE ADDITION : j'enlève un des deux nombres du résultat. Je dois retrouver l'autre.
1. APRÈS UNE SOUSTRACTION : j'ajoute le résultat au nombre enlevé. Je dois retrouver le départ.
1. APRÈS UNE MULTIPLICATION : je divise le résultat. Ou plus simple au CE2 : je refais le calcul autrement.
1. LA VÉRIFICATION LA PLUS SIMPLE DE LA SOUSTRACTION, et elle est très efficace :
1. 82 − 35 = 47. Je vérifie : 47 + 35 = 82. ✓
1. C'est une addition, et l'addition est plus facile. Donc la vérification est facile.
1. POURQUOI VÉRIFIER EST INDISPENSABLE :
1. Une technique posée peut produire n'importe quel résultat sans que ça se voie.
1. Je ne peux pas « sentir » qu'une retenue manque.
1. LA VÉRIFICATION EST LA SEULE FAÇON D'ÊTRE SÛR TOUT SEUL.
1. Un élève qui vérifie n'a pas besoin de l'enseignant pour savoir s'il a juste. C'est de l'autonomie.

	Vérifier
binômes
	15'
	1. Huit calculs sont donnés AVEC leur résultat, dont trois faux.
1. Les binômes vérifient par l'opération inverse et corrigent.
1. Puis ils vérifient leurs propres calculs de la séance précédente.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les opérations inverses.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Additions et soustractions ; quatre calculs

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Les quatre opérations ; huit calculs


Trace écrite / bilan : Fiche : vérifier tout seul.


SÉANCE 4 / 6 — L'ordre de grandeur, encore
	Objectif
	Estimer avant de calculer.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Calculs ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux contrôles valent mieux qu'un
collectif
	18'
	1. J'AI MAINTENANT DEUX CONTRÔLES, et ils ne servent pas à la même chose :
1. L'ORDRE DE GRANDEUR, AVANT le calcul : il me dit à peu près ce que je dois trouver.
1. L'OPÉRATION INVERSE, APRÈS le calcul : elle me dit si mon résultat est exact.
1. L'ORDRE DE GRANDEUR détecte les grosses erreurs : un zéro oublié, une opération choisie de travers.
1. L'OPÉRATION INVERSE détecte les petites : une retenue oubliée.
1. LES DEUX SONT UTILES. Ce ne sont pas deux façons de faire la même chose.
1. LA MÉTHODE DE L'ORDRE DE GRANDEUR : j'arrondis à la dizaine ou à la centaine.
1. 387 + 214 ≈ 400 + 200 = 600. Mon résultat doit être proche de 600.
1. 4 × 187 ≈ 4 × 200 = 800. Mon résultat doit être un peu en dessous de 800.
1. LE PIÈGE : arrondir APRÈS avoir calculé. Ça ne sert à rien.
1. L'estimation faite après est influencée par le résultat trouvé. Elle ne détecte plus rien.
1. L'ORDRE DE GRANDEUR SE FAIT AVANT. Toujours.
1. SON USAGE LE PLUS UTILE, celui de la période 3 : savoir si j'ai BESOIN du calcul exact.
1. « Est-ce que 200 € suffisent pour trois objets à 58 €, 71 € et 45 € ? »
1. 60 + 70 + 45 ≈ 175. Oui, ça suffit. Pas besoin de calculer exactement.

	Le jeu des deux contrôles
binômes
	17'
	1. Pour chaque calcul : d'abord l'ordre de grandeur, puis le calcul, puis la vérification.
1. LES TROIS ÉTAPES SONT ÉCRITES. C'est ce qu'on évalue.
1. Six calculs traités ainsi.
1. Puis un jeu : huit calculs avec résultats, trois sont faux. Lesquels ? Par quel contrôle les a-t-on trouvés ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes deux contrôles.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Arrondir à la dizaine ; quatre calculs

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Arrondir à la centaine ; encadrer le résultat


Trace écrite / bilan : Fiche : avant et après.


SÉANCE 5 / 6 — Les problèmes à plusieurs opérations
	Objectif
	Enchaîner des opérations différentes.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Problèmes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Choisir, dans l'ordre
collectif
	18'
	1. Un problème à deux étapes est lu, avec deux opérations DIFFÉRENTES.
1. « Le boulanger a 6 sacs de 25 kg. Il en utilise 87 kg. Combien lui reste-t-il ? »
1. ÉTAPE 1 : combien en tout ? → 6 × 25 = 150. MULTIPLICATION.
1. ÉTAPE 2 : combien reste-t-il ? → 150 − 87 = 63. SOUSTRACTION.
1. LA MÉTHODE, celle des périodes 2 et 3 : J'ÉCRIS LES DEUX QUESTIONS AVANT.
1. Et cette période, j'ajoute une colonne : QUELLE OPÉRATION pour chaque question ?
1. LE SCHÉMA À DEUX ÉTAGES le montre : six barres de 25 en haut, une barre coupée en bas.
1. L'ERREUR CLASSIQUE, toujours la même : donner la réponse intermédiaire comme réponse finale.
1. LE REMÈDE : je relis la question posée avant d'écrire ma phrase-réponse.
1. ET UN NOUVEAU CONTRÔLE, celui de la période : l'ordre de grandeur à chaque étape.
1. 6 × 25 ≈ 150. Puis 150 − 87 ≈ 60. Mes deux résultats sont plausibles.
1. Contrôler chaque étape évite qu'une erreur se propage jusqu'à la fin.

	Résoudre
binômes
	17'
	1. Quatre problèmes à deux étapes, avec des couples d'opérations différents.
1. Pour chacun : les deux questions, les deux opérations, les deux schémas, la phrase-réponse.
1. Et l'ordre de grandeur à chaque étape.

	Trace
individuel
	10'
	1. Problèmes résolus avec les deux contrôles.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux problèmes ; première question donnée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre problèmes ; trois étapes


Trace écrite / bilan : Fiche : les problèmes à plusieurs opérations.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de l'année en calcul posé.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; papier quadrillé ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Les points clés de l'année sont repris :
1. Je choisis mon opération d'après la STRUCTURE, pas d'après les mots.
1. La soustraction sert à enlever ET à chercher un écart.
1. J'aligne mes colonnes. Un calcul mal aligné est faux.
1. J'écris ma retenue, toujours.
1. En multiplication : je multiplie PUIS j'ajoute.
1. L'ordre de grandeur AVANT. L'opération inverse APRÈS.
1. La retenue, c'est l'échange. Depuis la période 1.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Huit calculs posés sur papier quadrillé, avec ordre de grandeur avant et vérification après ; quatre choix d'opération justifiés par un schéma ; un problème à deux étapes.
1. LA VÉRIFICATION COMPTE AUTANT QUE LE RÉSULTAT. C'est annoncé aux élèves.

	Trace
individuel
	10'
	1. Évaluation corrigée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Six calculs ; sans retenue multiple

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit calculs ; nombres à quatre chiffres


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Choisir son opération et bien poser  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES QUATRE SITUATIONS
	Ce que je fais
	Mon opération

	je RASSEMBLE des quantités
	+

	j'ENLÈVE, ou je cherche une DIFFÉRENCE
	−

	j'ai des parts ÉGALES, je cherche le TOUT
	×

	j'ai le TOUT, je cherche une PART
	÷


 
CE QUI DÉCIDE
1. LA STRUCTURE. Jamais les mots.
LE CAS QUI SURPREND
1. La soustraction sert AUSSI à chercher CE QU'IL MANQUE.
1. « J'ai 47 €, il me faut 80 €. Combien me manque-t-il ? » → 80 − 47.
1. JE N'ENLÈVE RIEN ! Et pourtant c'est une soustraction.
LA SOUSTRACTION A DEUX EMPLOIS
1. 1. ENLEVER.
1. 2. CHERCHER UN ÉCART.
1. Beaucoup d'élèves ne connaissent que le premier. Et ils bloquent sur le second.
MON MOYEN DE TRANCHER
1. LE SCHÉMA EN BARRES.
1. Une barre coupée avec un morceau inconnu : c'est une soustraction, quel que soit l'énoncé.
Ex. 4 — CE QUI EST COMMUN AUX TROIS OPÉRATIONS POSÉES
1. Je commence TOUJOURS par les UNITÉS, à droite.
1. J'ALIGNE LES COLONNES : unités sous unités, dizaines sous dizaines.
LA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE
1. UN CALCUL MAL ALIGNÉ EST UN CALCUL FAUX.
1. Même si je connais parfaitement la technique.
MON ASTUCE
1. Je pose sur du papier QUADRILLÉ. Un chiffre par carreau.
1. Ce n'est pas une contrainte : c'est ce qui garantit l'alignement.
Ex. 5 — CE QUI EST DIFFÉRENT
	L'opération
	Ce que je fais de la retenue

	l'ADDITION
	elle va à gauche, je l'AJOUTE

	la SOUSTRACTION
	je fais un ÉCHANGE : une dizaine devient dix unités

	la MULTIPLICATION
	je multiplie PUIS j'ajoute


 
Ex. 6 — MES TROIS ERREURS À CONNAÎTRE
	L'erreur
	Mon remède

	mal aligner
	papier quadrillé

	oublier la retenue
	je l'ÉCRIS, toujours, même si je crois la retenir

	multiplier la retenue
	« je multiplie PUIS j'ajoute »


 


ANNEXE 2 — Mes deux contrôles  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES OPÉRATIONS VONT PAR PAIRES
	Ces deux-là…
	sont INVERSES

	l'ADDITION
	et la SOUSTRACTION

	la MULTIPLICATION
	et la DIVISION


 
1. Chacune DÉFAIT ce que l'autre a fait.
COMMENT JE VÉRIFIE
	Après une…
	Je fais…
	Exemple

	ADDITION
	j'enlève un des deux nombres
	47 + 35 = 82 → 82 − 35 = 47 ✓

	SOUSTRACTION
	j'ajoute le résultat
	82 − 35 = 47 → 47 + 35 = 82 ✓

	MULTIPLICATION
	je divise le résultat
	4 × 27 = 108 → 108 ÷ 4 = 27 ✓


 
LA VÉRIFICATION LA PLUS FACILE
1. Celle de la SOUSTRACTION : je fais une ADDITION.
1. Et l'addition est plus facile. Donc la vérification est facile !
POURQUOI VÉRIFIER EST INDISPENSABLE
1. Un calcul posé peut donner n'importe quoi sans que ça se voie.
1. Je ne peux pas « sentir » qu'une retenue manque.
1. LA VÉRIFICATION EST LA SEULE FAÇON D'ÊTRE SÛR TOUT SEUL.
1. Si je vérifie, je n'ai plus besoin de demander si j'ai juste. C'est de l'AUTONOMIE.
Ex. 4 — J'AI DEUX CONTRÔLES
	Mon contrôle
	Quand
	Ce qu'il détecte

	L'ORDRE DE GRANDEUR
	AVANT le calcul
	les GROSSES erreurs : zéro oublié, mauvaise opération

	L'OPÉRATION INVERSE
	APRÈS le calcul
	les PETITES : une retenue oubliée


 
1. LES DEUX SONT UTILES. Ce ne sont pas deux façons de faire la même chose.
Ex. 5 — MA MÉTHODE POUR L'ORDRE DE GRANDEUR
1. J'arrondis à la dizaine ou à la centaine.
1. 387 + 214 ≈ 400 + 200 = 600.
1. 4 × 187 ≈ 4 × 200 = 800. Un peu en dessous.
LE PIÈGE
1. Arrondir APRÈS avoir calculé. Ça ne sert à RIEN.
1. Mon estimation serait influencée par le résultat trouvé.
1. L'ORDRE DE GRANDEUR SE FAIT AVANT. Toujours.
Ex. 6 — SON USAGE LE PLUS UTILE
1. Savoir si j'ai BESOIN du calcul exact.
1. « Est-ce que 200 € suffisent pour trois objets à 58 €, 71 € et 45 € ? »
1. 60 + 70 + 45 ≈ 175. OUI, ça suffit.
1. Pas besoin de calculer exactement !


ANNEXE 3 — Les problèmes à plusieurs opérations  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. « Le boulanger a 6 sacs de 25 kg. Il en utilise 87 kg. Combien lui reste-t-il ? »
MA MÉTHODE
	Question
	Mon opération
	Mon calcul

	1. Combien en tout ?
	MULTIPLICATION
	6 × 25 = 150

	2. Combien reste-t-il ?
	SOUSTRACTION
	150 − 87 = 63


 
CE QUI EST NOUVEAU CETTE PÉRIODE
1. J'ajoute une colonne : QUELLE OPÉRATION pour chaque question ?
1. Et les deux opérations sont DIFFÉRENTES.
MON SCHÉMA À DEUX ÉTAGES
	25
	25
	25
	25
	25
	25

	← 150 kg en tout →
	
	
	
	
	

	87 kg utilisés
	
	
	? kg restants
	
	


 
L'ERREUR CLASSIQUE
1. Donner la réponse INTERMÉDIAIRE (150) comme réponse finale.
1. MON REMÈDE : je relis la question AVANT d'écrire ma phrase-réponse.
Ex. 4 — MON NOUVEAU CONTRÔLE
1. L'ordre de grandeur À CHAQUE ÉTAPE.
1. 6 × 25 ≈ 150. Puis 150 − 87 ≈ 60.
1. Mes deux résultats sont plausibles.
POURQUOI À CHAQUE ÉTAPE
1. Pour qu'une erreur ne se propage pas jusqu'à la fin.
1. Si l'étape 1 est fausse, tout le reste est faux.
Ex. 5 — MA GRILLE COMPLÈTE
	Je vérifie
	☐

	j'ai écrit les DEUX questions
	

	j'ai dit quelle OPÉRATION pour chacune
	

	j'ai fait mon SCHÉMA
	

	j'ai estimé chaque étape
	

	j'ai vérifié chaque calcul
	

	j'ai relu la question avant ma phrase-réponse
	


 
Ex. 6 — MON BILAN DE L'ANNÉE EN CALCUL POSÉ
	Je sais…
	☐

	choisir mon opération d'après la structure
	

	que la soustraction sert aussi à chercher un écart
	

	aligner mes colonnes
	

	écrire ma retenue
	

	que la retenue, c'est l'ÉCHANGE
	

	estimer AVANT
	

	vérifier APRÈS, par l'opération inverse
	


 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
UN BILAN, PAS UNE NOTION NOUVELLE
1. La période 4 consolide les trois techniques et met l'accent sur le CHOIX et le CONTRÔLE.
1. Aucune nouvelle technique n'est introduite. La division posée est un objectif du CM1.
LE CHOIX DE L'OPÉRATION
1. La typologie des quatre situations est celle de la période 3, en résolution de problèmes.
1. LA SOUSTRACTION-ÉCART est le cas le plus mal maîtrisé.
1. Beaucoup d'élèves associent la soustraction au seul retrait, et bloquent sur « combien manque-t-il ? ».
1. Le schéma en barres tranche : une barre coupée avec un morceau inconnu, c'est une soustraction.
1. Le piège des mots-clés doit être rappelé : il reste tenace.
L'ALIGNEMENT — la règle négligée
1. « Un calcul mal aligné est un calcul faux » est une évidence pour l'adulte, pas pour l'élève.
1. LE PAPIER QUADRILLÉ, un chiffre par carreau, est la solution la plus simple et la plus efficace.
1. L'imposer systématiquement, y compris en évaluation.
ÉCRIRE LA RETENUE
1. Ne jamais accepter « je la retiens dans ma tête ».
1. L'écriture de la retenue est un geste, pas une béquille.
1. Les élèves qui la mémorisent l'oublient dans les calculs longs.
LES DEUX CONTRÔLES — le contenu de la période
1. Ordre de grandeur AVANT, opération inverse APRÈS. Ils ne détectent pas les mêmes erreurs.
1. L'ordre de grandeur détecte les erreurs d'ordre de magnitude ; l'opération inverse détecte les erreurs de détail.
1. LE PIÈGE DE L'ESTIMATION APRÈS COUP est réel : elle est biaisée par le résultat et ne détecte plus rien.
1. EXIGER LES TROIS ÉTAPES ÉCRITES : estimation, calcul, vérification. C'est ce qu'on évalue.
1. « La vérification compte autant que le résultat » doit être annoncé et tenu.
LA VÉRIFICATION COMME AUTONOMIE
1. C'est l'argument le plus convaincant pour les élèves : vérifier, c'est ne plus avoir besoin de demander.
1. La vérification d'une soustraction par une addition est la plus accessible : la privilégier au début.
LES PROBLÈMES À OPÉRATIONS DIFFÉRENTES
1. La nouveauté est le couple d'opérations distinctes, pas le nombre d'étapes.
1. La colonne « quelle opération ? » ajoutée au tableau des deux questions est le dispositif de la période.
1. CONTRÔLER CHAQUE ÉTAPE évite la propagation d'erreur, qui est très démoralisante pour l'élève.
Matériel
1. Papier quadrillé à gros carreaux, en quantité. C'est le matériel le plus rentable de la séquence.
1. Matériel de numération pour revenir sur le sens de la retenue si nécessaire.
1. Affiche des quatre situations, en place depuis la période 3.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LE BILAN DES OPÉRATIONS EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 4.
1. LE CHOIX DE L'OPÉRATION et l'affiche des quatre situations sont communs.
1. LA SOUSTRACTION-ÉCART se traite en COLLECTIF COMPLET : la difficulté est identique au CM2.
1. L'ALIGNEMENT ET LE PAPIER QUADRILLÉ sont une exigence commune aux trois niveaux.
1. LES DEUX CONTRÔLES sont enseignés à l'identique ; c'est un domaine où le CM2 n'est pas spontanément meilleur.
1. LE PIÈGE DE L'ESTIMATION APRÈS COUP concerne tous les niveaux.
1. Ce qui diffère : le CE2 travaille addition, soustraction et multiplication ; le CM1 ajoute la division posée ; le CM2 fait le bilan des quatre opérations avec décimaux.
1. UN CM1 PEUT MONTRER LA DIVISION POSÉE À UN CE2 : le CE2 voit que c'est le partage qu'il connaît, écrit autrement.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Choisir son opération  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES QUATRE OPÉRATIONS ET CE QU'ELLES FONT
	L'opération
	Je l'utilise quand…
	Un mot qui aide

	+
	j'ajoute, je réunis
	en tout, ensemble

	−
	j'enlève, je compare, je cherche l'écart
	reste, de plus que

	×
	j'ai plusieurs fois la même quantité
	chacun, par, fois

	÷
	je partage, je groupe
	chacun, combien de fois


 
ATTENTION AUX MOTS
1. LES MOTS NE DÉCIDENT PAS. Ils aident seulement.
1. « En tout » ne veut pas toujours dire « addition ».
1. C'est L'HISTOIRE du problème qui décide.
LA SOUSTRACTION-ÉCART
1. « Paul a 12 billes, Léa en a 8. Combien Paul en a-t-il de plus ? »
1. On n'enlève RIEN. Mais c'est bien une soustraction : 12 − 8 = 4.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Bien poser et vérifier  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
POUR BIEN POSER
1. UN CHIFFRE PAR CARREAU.
1. Les unités sous les unités, les dizaines sous les dizaines.
1. Sur du PAPIER QUADRILLÉ. Toujours.
LA MOITIÉ DES ERREURS VIENT D'UN MAUVAIS ALIGNEMENT
1. Pas d'un calcul faux. D'un chiffre mal placé.
MES DEUX CONTRÔLES
	Quand
	Mon contrôle
	Comment

	AVANT
	l'ordre de grandeur
	à peu près, ça fait combien ?

	APRÈS
	l'opération inverse
	j'additionne pour vérifier ma soustraction


 
L'ORDRE DE GRANDEUR AVANT
1. 198 + 205, c'est à peu près 200 + 200 = 400.
1. Si je trouve 4 003, je sais tout de suite que c'est faux.
1. JE N'AI MÊME PAS BESOIN DE REFAIRE LE CALCUL.
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